
JLa République fera le tour du Monde.

LE FRANC RÉPUBLICAIN.

Air du Trou la la.

Louis-Philippe est donc parti
Avec Guizot, son ami;
Comme deux larrons d’accord,
Ils ont volé le trésor.

Quant à moi, c’est certain, bis.

Je suis franc républicain;
En avant, c’est mon goût;
La république avant tout!

Citoyens, soyons d’accord;
La république ou la mort,

C’est la devise, à présent,
De notre gouvernement.
Quant à moi, etc.

Montrons-nous hommes d'honneur ;

Soutenons les trois couleurs:

Liberté, Egalité,
Et surtout Fraternité;
Quant à moi, etc.

Tremblez tous, perturbateurs,
Nous vous combattrons sans peur,
Et si vous voulez du sang,
À pied ferme on vous attend.

Quant à moi, etc.

Soyons toujours généreux !

Secourons les malheureux,
Et dites tous avec moi :

Vive la nouvelle loi !

Quant à moi, etc.

Citoyens républicains,
Mettons tous le verre en main,
Et crions tous à la fois :

Nous ne voulons plus de rois.

Quant à moi, etc.

Par J. M.

Propriété de l’auteur.
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LE FRANC REPUBLICAIN.
Air du Trou la la.

Louis-Philippe est donc parti
Avec Guizot, son ami;
Comme deux larrons d’accord,
Ils ont volé le trésor.

Quant à moi, c’est certain,
Je suis franc républicain;
En avant, c’est mon goût;
La république avant tout!

Citoyens, soyons d’accord;
La république ou la mort,

C’est Ja devise, à présent,
De notre gouvernement.
Qiiant à moi, etc.

bis.

Montrons-nous hommes d'honneur ;

Soutenons les trois couleurs:

Liberté, Egalité,
Et surtout Fraternité;
Quant à moi, etc.

Tremblez tous, perturbateurs,
Nous vous combattrons sans peur,
Et si vous voulez du sang,
A pied ferme on vous attend.

Quant à moi, etc.

Soyons toujours généreux !

Secourons les malheureux,
Et dites tous avec moi :

Vive la nouvelle loi !

Quant à moi, etc.

Citoyens républicains,
Mettons tous le verre en main,
Et crions tous à la fois :

Nous ne voulons plus de rois.

Quant à moi, etc.

Par J. M.

Propriété de l’auteur.
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ABOLITION UE L'EXERCICE.

LA MORT AUX RATS.
( I

Air <le la line de l'Echelle

Citoyens, pour la mort aux tais,

J’épuise ma science,
Et, malgré tout, je ne peux pas

En délivrer la France.

Grâces aux bienfaits

De la liberté,
J’ai le remède unique :

En cave mettez bis.

Un grain, c’est assez.

De notre République.
De ces animaux destructeurs

La race est donc détruite ;

Depuis longtemps, avec fureur,
On est à sa poursuite;
Mais par un édit,
Qui, sans contredit,
Doit être sans entraves,
Vous verrez le sort, bis.

Ou plutôt la mort

Des maudits rats de cave!

Hélas ! qu’allez-vous devenir,
Race à jamais maudite,
Vous qui preniez tant de plaisir
Par d’affreuses conduites ?

Toujours insolents,
Toujours pétulants,
Nous étions vos esclaves.

Nous sommes joyeux bis.

D’accomplir nos vœux :

A bas les rats de cave.

Braves citoyens, mes amis,
Vive la République !

A bas tous les rats, les souris;
C’est notre voix publique;
C’est un grand bienfait

De la liberté,
C’est la loi la plus brave.

Le Gouvernement bis.

Prononce hardiment :

À bas les rats de cave.

Cabaretiers et débitants,
Votre cause est gagnée ;

Les rats n’iront plus maintenant

Troubler vos destinées;
Soyez vertueux,
Libres et généreux;
Ne soyons plus esclaves ;

Vive cette loi. bis.

Criez avec moi :

A bas les rats de cave.

République, je te bénis !

Toi, Liberté chérie !

Fraternité , mes bons amis,
Le bonheur de la vie.

A bas tous les rois ;

Respectons les lois ;

Soyons honnêtes et braves,
Tous à l’unisson, bis.

Chantons et crions :

A bas les rats de cave.

Par J. M. — Propriété de l’auteur.


